
LA SÉANCE DU SÉNAT 
SOTTtt OC LA PREMItRE PACK 

Oe Sut MM leartss «mouvant* eu redes enfants de France, morts pour 
l'es» «entait dominer la résolution elle depuis septembre. Hélas ! deux 
Hnju é» tous ë'aooemplir plu* que membres de notre personnel sont 
HMaia >aut son riavoir d u nombre : nous nous inclinons 

UnT vérit.bl. Hatlon ..cueillit p î e ^ 1 . e n ? p e C t d e V a n t CeUX q U i ' K 

M. Jules JEANNENEY, lorsqu'il » A c e a x q u l s e battent avec Unt 
treerla on terminant : « La victoire de vaillance, envoyons a nouveai 

Elle vient ». 

UNE ÈRE DE PAIX 
S'OUVRE 

EN PALESTINE 
(Suite de la première page) 

l'hommage de notre admiration 
l'ensemble des armées alliées de 
terre, de mer et de l'air ; à ces 
autres soldats de France qui, soit 
aux champs, soit à l'usine, femmes 
et hommes, œuvrent aussi pour la 
défense commune : à nos oopula -, 
tions d'outre-mer qui récompensent!"11 e l l c s soutiennent a eu une ré-
ai magnifiquement la mère patrie I percussion profonde sur l'esprit 

libéralisme en la servant religieux qui, en la circonstance. 
unanime enthousiasme | n'a pas d'autre ennemi que l'en-

Aussi tous les millions dépensés 
par le docteur Ooebbels le furent 
en vain En Palestine comme en Sy­
rie, comme en Egypte et dans tous 
les pays musulmans, on s'est rangé 
dans le camp de la Grande-Breta­
gne et de la France. La cause 

F. S. 

Parla, la. — La séance est ou­
verte à 1S h. 10. 

Le président Jules JEANNENEY 
prend place au fauteuil présiden­
tiel. 

Au banc du gouvernement : MM !de son 
Paul Reynaud, Albert Sarraut,i*vec t 
Cttampetier de Ribes. Camille|notre salut très fervent ! par e u x | n e n u d e l a chrétienté et de toute 
Otoautemps, Georges Mandel, Rio i tous, la victoire viendra. Elle vient., 
et Pernot » A i n a • e r» préserve une fois de ™ 

'L'ordre du Jour appelle l'installa- plus le patrimoine dont nous avon 
tion du bureau définitif. '}» <*****£ : '• e s t felul d e* v e r t u * 

M. Jules JEANNENEY prononce tfj.^ff* Sf*. "^"fff^. J î £r .a?<le 

le discours suivant, fréquemment 
interrompu par les chaleureux 
applaudissements de toute l'assem-

LE DISCOURS 

histoire dent la patrie est faite » 

LES DEMANDES 
D'INTERPELLATION 

L'avenir du pays dépend 
de l'adaptation aux no îvelles 

conditions de la vie 
Que la Palestine à peine sortie 

du chaos ne souffre pas encore 
dans son économie ce serait in­
croyable ! Mais il est déjà surpre­
nant que sa situation ne soit pas 
plus désastreuse et le seul fait 
qu'elle ait résisté comme elle l'a 

Après sa péroraison très applau­
die par tous les sénateurs debout, 

fil? M HT ArMNFNFY M Jules JEANNENEY propose à 
l / t 1Y1. J J u r \ l l l l t » l l £ . I l Assemblée de fixer les nominations 

• M«« nk~. milieu». nn< »r.r.'an des Commissions générales et de la lia." 
t Mea chers «>llè«ues. nos applau-! C o m m i s s i o n d e s * n a n c M d u ^ ^ f a l t ttUX conséquences des crises 

au mardi 23 Janvier. Les groupes sanglantes qui l'ont bouleversée 
se réuniront le 17 pour désigner 
leurs candidats. 

Le Président annonce qull a reçu 
de M. Charles REIBEL une de­
mande d'interpellation adressée au 

dissements sont montes hiers vers | Ç ° T î ? S ° ^ d ¥ J i n ? J l c î l . d , i L 5 ! ; S 8 ï 
notre bureau d'âge en remercie­
ments mérités. Une part amole et 
combien lutte y était faite à son 
vénère président. Quelle ait pu, 
cher monsieur Dameeour. vous être 

qui 
est une preuve de sa vitalité et de 
la solidité de sa structu e. 

En effet, c'est a peine si l'on 
aperçoit que le coût de la vie 

LE CONFLIT 
RUSSO-FINLANDAIS 

»..—...•• SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE • » . . . . . . - . 
On croit que la Russie a répondu 

qu'elle était prête à négocier la 
paix. Elle pourrait abandonner son 
plan de conquête complète si elle 
obtenait des bases navales 
aériennes sur la Baltique, le droit 
d'utiliser Petsamo et des ajuste­
ments de sa frontière avec la Fin 
lande a l'Est. Le correspondant du 
« Daily Express * volt trois raisons 
pour lesquelles Hitler désire 
poser en médiateur dans le conflit 
russo-finlandais 

1» — C'est la seule façon pour 
lui de conserver l'amitié de Staline. 
de Mussolini ; 

S» — Hitler croit que les Alliés 
vont se servir de la guerre en Fin­
lande comme prétexte pour envoyer 
des hommes et du matériel de guer­
re en Scandinavie ; 

S» — L'Allemagne tient absolu­
ment à obtenir des matières pre­
mières de Russie ; or, les opérations 
militaires en Finlande empêchent 
les Soviets de tenir leurs promesses 

Le III* Reich n'a d'ailleurs pas 
reconnu le gouvernement 

communiste-fantôme 
de Finlande 

Amsterdam, 12 — Le m« Reich. 
non seulement n'a pas reconnu le 
gouvernement communiste finlan-
alis de Otto Kuusslnen, constitué 
par les Soviets, à Terioki, mais en­
core continue à accréditer des con-

aussl sure que l'aisance immuable t"restrM a^énennes 
avec laquelle vous portez le poids D autre part, il rappelle au Sénat 
de» années ^ que deux demandes d interpellation 

» Aujourd'hui, me, chers collé- »™iCTlt . " i J ^ T î î o ^ S 
gués, c'est votre bureau définitif £ " _ J ^ r e " » è F f ; £«,*!•. » " £ 
qui vous apporte l'assurance de sa HACHETTE, sur les résultats déjà 
Siuhide. to vous la disant au "«m * ' X e « î i n ^ ï ^ , n £ 
Se tous ses membres et narticuliè- ".^cation des principes qui ont pré-
rr_.^T „» ™T1„ r.rr.r.r« ^n„r vnt*. side à l'organisation économique du 

le spéculateur ! Pourtant le corn' 
merce des oranges qui est d'une im 
portance capitale pour le pays se 
trouve menacé par les difficultés 
de l'exportation avec les pays belli­
gérants. Les pays Scandinaves — 
les meilleurs clients des marchands 
palestiniens — n'achètent plus. Où 

la fierté que nous avons de vos guf-l "»»»»"•"""* J»1» "= " " " " T » » trouver des acheteurs pour une ré-

« ^ n ^ e r ^ œ r e , ^ 2 Ï Ï ,"' **** * 
2S2fi„n ™,-ïï ™ n ^ n ^ n t d w les. et la seconde par M. CAILLIER. 15000.000 de caisses ? 
2r^ ï?n„ î il^momem rend à nou . \«* ' « mesures que le Gouverne-! Par contre, une industrie, qui 
v ^ f « ^ r é e m o m e n t r e n d * ment compte prendre, e: la poli- semble avoir des possibilités d'ave-

• Nulne l'ignore L'ennemi a misé t i a u - QU'U entend suivre une fois nir est celle des produite chimiques, 
encore sur nos discordes après les f^isfaits les besoins de la Défense D , e m i n e n j s spécialistes, chassés 
avoir parfois fomentées sans que ^ ^ f L ^ ^ ^ ^ ^ ' ^ ^ l d ' A l l e m a ^ e . travaillent dans les 

plusieurs pays 

miPii nronre nnur votrél51ae 8 1 organisation économique « S l a n c f ^ 
, fierté que nous avons de vos suf- di!?°ÏLt l0j£, iLue J f „ ?2 u v , f I n ' Ï Ï 1 ^ 
m«es mai» vous anprouverez que compte prendre pour adapter lavie 

On apprend de Essen que le nou­
veau consul finlandais Heirich 
Waldmann a reçu l'exequateur du 
gouvernement allemand. 

UN « TANNENBERG » 
FINLANDAIS 

UN CORPS D'ARMÉE 
SOVIÉTIQUE 

a été anéanti 
par les Finnois 

D'après le a Daily Mail » la ba­
taille de la route de Raate, qui 

En somme, l'avenir économique | s'est déroulée le long de sentiers 
du pays se montrerait sous un jour forestiers de 22 kilomètres de long 
favorable si l'immigration cesse e t l e t 3 m- 50 de large, dans la neige, 
si les idées et méthodes s'adaptent ! e a t x c ce hameau sur la frontière 

les ABemands en Pologne et ven­
dus aux Russes, figurent également 
dans le butin. 

Chaque canon a coûté 1.250.000 
francs et sera de grande utilité 
contre les attaques aériennes russes. 

C'est ainsi que s'écroulent les 
plans de Staline de conque te-éclair 
d'un petit pays voisin pacifique. 

Le général finlandais Tuompo. 
surnommé le Hlndenbourg finlan­
dais, a déclaré : 

c En trois jours et trois nuits, 
les Russes ont été anéantis. Pas un 
homme n'échappa. Nos patrouilles 
avancent vers Keml, en Carélie 
russe. Les prisonniers affluent et 
augmentent de jour en jour ». 

LE COMMUNIQUÉ 
FINLANDAIS 

Helsinki. 12. — Voici le commu­
niqué finlandais qui donne la situa­
tion jusqu'au 12 janvier a midi : 

8ur terre : A l'exception de l'acti­
vité des patrouilles et de l'artille-

la fin de la Journée du 11 et 
la matinée du 12 ont été tranquil­
les sur le front de terre. 

Sur mer i Rien d'important à 
signaler. 

Dans les airs : En raison du mau­
vais temps et des tempêtes de neige 
dans le pays, l'activité de l'aviation 
ennemie a été très réduite au cours 
de la Journée d'hier. Cependant, un 
avion soviétique a été abattu. 

nous y ayons pns suffisante garde 

« Le peuple français a la claire 
perception du devoir national • 

» Mais il ne fait que mécon­
naître à nouveau l'âme du peuple 
de France, impressionnable certes 
et volontiers frondeuse, mais que ,Miiàtietuy' reste~fïxéë au' jeudï ' ï 
l'attachement immuable à nos liber- | Février 
tés et le sens du péril commun, j ^ g é n a t rè ( f l ç g ^ OTdre d u 
n'ont Jamais manque de ramener i j 0 - J . M CHAUTSMPS. vice-prési-
au sang-froid et à la perception ; d e m d u C o n s e i l , demande au Sénat 
claire du devoir national. On avait ! d e gg réunjr ie 18 Janvier, pour 

général pour sauvegarde en temps, 
de guerre nos débouchés commer- laboratoires ciaux extérieurs et même pour les 
élargir dans toute la mesure où les 
circonstances internationales le per­
mettront. 

D'accord entre les interpellateurs 
et le ministre du Commerce, la dis­
cussion dj ces deux dernières inter-

d'Orient ne demandent qu'à acheter 
leurs produits chimiques en Pales­
tine. 

LA SEMAINE 
BELGE 

(Suite de la premiers page) 

L'ENVAHISSEMENT DU PUITS 
DE MINE DE LIÊVIN 

PAR UNE TROMBE D'EAU 
SOTTE DE LA PREMIERE PAGE 

L'activité des charbonnages, de 
la sidérurgie et de la métallurgie 
s'étendra-t-elle peu à peu aux au-' 
très industries, on l'espère. Car le! _ . „ , ' , » m m 
chômage ne diminue pas dans une Ceux qui I ont échappe belle 
proportion suffisante et le maras­
me règne dans de nombreux depar-l La liste des ouvriers restés au 
tements industriels et commerciaux.* fond s'établissait ainsi : 
La chocolaterie, ayant pu s'appro-! Maurice Schnel, 31 ans. surveil-
visionner en cacao, s'est améliorée, I lant, marié et père de trois enfants, n i £ e r e n t ~ iyaérage P"t *tr* partiel 
de môme, certaines branches du! demeurant à Liévin, rue de la 
textile. Convention. Mobilisé. 11 était revenu 

Au port d'Anvers, si un accrois- il y a quelques Jours pour être 
sèment d'activité se remarque sur affecté aux Mines; 
les chantiers de réparations de na- Henri Queniart, 20 ans, céliba-
vlres, le trafic souffre toujours du1 taire, demeurant rue Nicolas Le-
ralentissement du commerce inter- blanc a Liévin ; 
national i Emile Storez. 47 ans et son fils 

D'une façon générale on constate i Emile 17 ans, demeurant chemin 
une très légère amélioration. Est-ce; des Routiers à Liévin. M. Emile 
l'amorce du redressement écono-1 Storez était connu sous le sobriquet ____ 
mique ? de « Pas-de-Ohance », père de six|étonnTs"'et'rav^s."ïonnu'irn des prï 

Des voix se font entendre préce- enfants ; sonniers. escaladant les terres de 
vyiadtsJatc Pankowiak, 32 ans.i-jijouiement apparut à leurs yeux. 

demeurant 13. rue des Bois à Lié- , N o u s gommes tous vivante, g'écria-

génicur de la fosse 3, examinèrent 
la situation qui était très sérieuse 
car les mineurs, prisonniers des 
eaux, se trouvaient dans les travaux 
les plus profonds. 

Les travaux de sauvetage s'orga-

lement rétabli et de puissantes pom­
pes furent mises en batterie pour 
dénoyer le quartier inondé. Les heu­
res passèrent et l'eau ne baissait 
que lentement. Tout espoir était-il 
donc perdu ? Sans relâche, les équi­
pes de sauvetage se relayèrent. 
L'une des galeries conduisant à la 
veine Pauline venait d'être dénoyée, 
lorsqu'un éboulement se produisit. 
Les sauveteurs restèrent, soudain. 

rusant le rattachement de la Bel­
gique au bloc économique franco-
britannique, aprco 1 guerre. 

Jusque la, c'est l'augmentation 
de la production du charbon qui 
reste la clef de voûte de l'économie 
belge-

II y a, cependant, encore, dans 
les milieux ouvriers, des résistances 
qui portent non sur la nécessité de 
cette augmentation, mais sur les 
conditions du travail. 

La crise ministérielle a été réso­
lue rapidement. Il y a des mécon­
tentements. Du côté socialiste, on 
regrette le départ de M. Wauters, 
jeune et actif, qui vient lui-même 
de regretter qu'on n'ait pas fait 
appel aux lumières de M. VAN 
ZEELAND. L'ancien Premier mi­
nistre est, certes, autrement compé­
tent que l'actuel ministre des af­
faires économiques et du ravitail­
lement qui n'a pas répondu aux 
espérances. Aussi prévoit-on le re­
tour de M. VAN ZEELAND, dans 
un temps plus ou moins rapproché. 

Du côté démocrate-chrétien, on 
déplore n'avoir qu'un ministre, M-
DELFOSSE, alors que le groupe 
démocrate-chrétien est avec le 
groupe socialiste, le soutien le plus 
ferme du gouvernement. M. Devèze, 

esrcônn'u'du pûbïïc"aneman*d"mai-1 remplacé au département de l'in-id'Etat et Wacquez."contrôleur, qui 
gré le silence obstiné de la presse ! térieur, a déclare au Comité natic~|furent reçus par M. MB:- i. ingé-

- f i nieur en chef, en compagnie duquel 

L'opinion allemande 
se préoccupe 
sérieusement 

de r« affaire 
finlandaise 

Amsterdam, 12. — L'arrêt par le 
Reich des livraisons d'armement 
effectués par l'Italie à la Finlande 

vin. marié et père d'un entant ; 
François Bartaszyk, 17 ans, de­

meurant à Liévin, rue Bt-Pierre, 
161. cité du n° 16 ; 

Emile Gonsalvès, 15 ans, demeu­
rant rue Papin à Liévin ; 

Constant Fournier, 18 ans, de­
meurant rue Lamendin. 

On croyait à un certain moment 
compter neuf disparus, le neuvième 
étant Moïse Delcourt, 19 ans. de­
meurant Cité Jeunette, qui était 

t-il. Le surveillant est resté avec 
les camarades ». 

Minâtes terribles 
pais joie partout 

Les sauveteurs, encouragés, re­
doublèrent d'efforts et, à 17 h., les 
huit hommes se retrouvaient à l'ac­
crochage. Leurs camarades les ré­
confortèrent. 

Des couvertures avaient été dee-
occupé avec le surveillant Schnel. |ceodues pour le3 envelopper et on 
Mais, deux heures auparavant, il i leur servit du café bien chaud 

aux nouvelles conditions de la vie. 

recevoir le projet cte loi en instance 
devrnt la Chambre, concernant la 
déchéance des élus communistes. 
Il en est ainsi décidé. 

Séance jeudi 18. à 14 h. 30. La 
séance est levée à 1S h. 35. 

La propagande 
antinationale 

VU ce peuple a*l'ceuvre en septembre 
dernier. On le voit aujourd'hui de­
vant l'épreuve imposée à sa pa­
tience, se forger une discipline qu il 
ne lafc r< point entamer. 

» Comment s'en étonner ? Ne se 
sent-il pas conscience plus pure et 
mains plus nettes que jamais ? De 
la guerre qu'il a dû subir, il 
n'attend, lui, ni sujets ni marchés 
nouveaux. Il lui demande la fin. le 
châtiment et la réparation des 
horreurs dont l'Europe continue 
4'être l'effarant théâtre, parce qu'il 
en sent le péril Imminent pour lui-
même comme pour les richesses 
matérielles, les trésors moraux, la 
civilisation d'un continent entier. 

» Comment, dès lors, ne voudrait-
Il pas mettre hors d'état de nuire 
les hommes de parjure et de proie 
responsables, effacer les attentats 
de la force, rétablir le respect des 
personnes, des consciences, des 
biens, des souverainetés nationales 
et les préserver à Jamais de telles 
entreprises ? Vraiment exige-Vil 
trop en voulant la fin du cauche­
mar qui pèse sur l'univers et le 
retour d'un temps où nos enfants 
pourront grandir sans que les mères 
aient à trembler pour eux chaque 
Jour ? 

» Il veut cela, n le veut inexora-' Paris. 12. — l«s services de la 
Wement. Il l'esnère fermement aussi: Préfecture de Police viennent de 
et en a de bonnes raisons. Son sol découvrir une cellule d entreprise 
est Inviolé et le sang de ses soldats d'inspiration communiste, qui avait 
ménagé. L'épreuve de l'attente est é t e reconstituée dans une impor-
dure. certes ? Mais ne lest-elle que; U n t e uslI)e °aviation de Saint-
nour nous? N'est-elle pas pire e n ; D e i u s - d a n s }ln b u t d e propagande 

LA SUPPRESSION 
DE LA PATENTE 

CoWormément Paris. 

russe et le village de Suamussalmi, 
est maintenant considérée comme 
un « Tannenberg » finlandais. 

Il a déjà été révélé que dans la 
bataille plus de 15.000 Ukrainiens 
Caucasiens. Tartares, Kirghiz. Af­
ghans. Mongols, Tadzhiks. Caré-
Uens de l'Est, et hommes d'Arkan-
gelsk qui composaient la 44' di 
vision russe ont trouvé la mort. 

Le reste, soit 1.000 hommes, ont l'engagement pris par M. P. Rey­
naud au cours de la discussion bud- été faits prisonniers et leur équi-
gétaire. le Gouvernement vient de pement capturé 
déposer sur le bureau de la Cham- Au bout de la route de Suomus-
bre des députés un projet de loiisalml, la 15V division, qui essayait 

UNE CELLULE 
D'INSPIRATION 
COMMUNISTE 
DÉCOUVERTE 

A SAINT-DENIS 

Une vingtaine d'individus 
ont été arrêtés 

La solidarité 
franco-britannique 

antinationale. 20 individus ont été 
i arrêtés et mis, par M. Pichaut, 
commissaire de police, à la disposi-

Ition de la justice. Parmi eux, il y 
la lieu de citer Léon Sarra, mon-

.. 'ieur-riveur, l'un des dirigeants de 
f«îr;y%St Ei.1 T . 0 ^ IZnHq„U,' S » <*»ul«- aidé dans son action de 
forte déjà hier se resserre de jour propagande par Victor Léonet. 
S é i E L J ^nr l * n ^ H A T n ^ » r : G- Colin, serrurier, qui 
E f S S L t ï T J r r , r l i T d a ^ î i l .remplissait les fonctions de secré-
î i S r î S r J î « ^ i « £.11% i1}!taire; Moise Raynend, serrurier, 
i T t S ^ ^ ^ ^ ? . ^ J ? , , ï i ^ l t r e s o r t e r de la cellule: Antoine 
• " ?**•*?? commune. La resolution p ^ ancien combattant des bri-
et ta vaillance anglaises sont hors g a d e s ' toteraati£ilea d'Espagne: 

mriii»»» i». h n n - « , n „„-UHU Maurice Gray, monteur, chez lequel 
«ZS% ÎLi ^ J ^ ^ ^ o & ' l i t ' «ne abondanie documentation révo-
ï?fme,^L^ t t l !niS.me„,??i df^*m e ,<?.:! lutionnaire a été retrouvée 

Les perquisitions opérées ont 

portant suppression de la patente 
et créant des ressources compen-

Isatrices pour les départements et 
les communes. 

Aux termes de ce projet, la pa­
tente est supprimée a compter du 
lw Janvier 1840, ainsi que diverses 
taxes accessoires (redevance com­
munale des mines, impôt local sur 
les professions en Alsace-Lorraine, 
etc.). 

Afin de procurer aux collectivités 
locales les ressources nécessaires 
pour compenser les pertes de recet­
tes qu'elles subissent du fait de ces 
dégrèvements, le projet comporte 
l'élévation de 1 à 2 % du taux de 
la taxe d'armement. 

Ainsi, un impôt dont le caractère 
anti-économique faisait depuis de 
nombreuses années l'objet de cri­
tiques Justifiées et dont le main­
tien en temps de guerre se serait 
révélé particulièrement injuste et 
aurait entraîné la fermeture de 
nombreux magasins, se trouve rem­
placé car une taxe dont la charge 
est exactement proportionnée au 
volume des affaires de chaque en­
treprise. 

Des dispositions spéciales sont 
prévues pour éviter que cette ré­
forme n'entraîne une hausse des 
prix. 

de relever la 44" division, a été 
également détruite 2000 hommes 
seulement ont échappé au nord 
du Lae Kianta pour joindre la 163' 
division qui a été. elle aussi, anéan­
tie. 

Ces trois forces composaient le 
45" corps d'armée russe fort de 
50.000 hommes. 

Revêtues de leurs manteaux 
blancs, les troupes finlandaises sur 
skis continuent leurs opérations. 

Près de la route dé Raate près 
de 3.000 Russes gisent morts de 
froid dans la neige. Certains sont 
tombés la crosse en l'air comme 
s'ils imploraient la grâce. 

Sur le terrain, des wagons, des 
cuisines roulantes, des camions, des 
tanks, des canons de tous calibres. 
des masques à gaz. des munitions, 
des uniformes, des cartes, tout ce 
qui est nécessaire à une armée mo­
derne est répandu de-ci de-là 

Plusieurs des 45 tanks capturés, 
ont été transDortés vers l'Ouest, 
pour être, si possible, utilisés con­
tre les Russes s'ils attaquent en été 

Huit canons antiaériens « Bo-
fors ». probablement capturés par 

voit-on pas aussi 1 opprobre 
monter de toutes parts ? Devant ces 
crimes, les consciences, qui ne pou­
vaient en vérité demeurer neutres, 
ne le sont plus. La croisade s'ouvre 
eafin contre les hommes de proie. 

Le réveil de la conscience 
universelle 

» Si. coup sur coup trois peuples 
demeurés sans secours efficaces 
n'avaient pu que succomoer naguère 
voici qu'une autre démocratie trai-
teiietuient agressée à son tour, défie 
l'envahisseur. L'héroïque Finlande 
qui, depuis six semaines, lui oppose 
victorieusement les forces de son pa­
triotisme et ses mâles énergies, n'a 
pas suscité que l'admiration pour 
die. Les forces du bien s'animent 

4de toutes parts, lui envoient ou lui 
préparent une aide. 

» Ce n'est pas nen. en vérité que 
ce réveil même tardif de la 
conscience universelle. Plus que Ja­
mais donc confiance ! La décision 
de la guerre ne s obtiendra sans 
doute pas sens des heures sévères 
et des épreuves. La guerre de 1914 
n'eut-elle pas les siennes ? Insur-
passables peut-être ! C'est la victoire 
qui les a couronnées 

» Faire face à tons les périls, y 
mettre toute sa force d'âme, main­
tenir dans les eervanx et les cœurs 
la flamme nationale, voilà pour eha-
enn le devoir de demain. Nous le 
seconderons ici de tout notre pou­
voir Le Sénat s'impose en tout 
temps discipline et mesure dans ses 
délibérations. Ce n'est noint l'heure 
d'y déroger, n s'en garde, selon son 
patriotisme qu'en contre-partie son 
devoir de contrôle. Plus impérieux 
en temps de guerre qu'en tout autre 
et auquel 11 entend satisfaire pleine 
ment, puisse s'exercer toujours com­
me 11 se doit. 

> Des septembre, vos commissions 
se sont employées à seconder à la 
fois les besoins des armées et ceux 
de l'arriére. Elles éclairent et sti­
mulent l'action gouvernementale y 
pourchassant dans tous les services 
l'indolence, les gaspillages, l'injus­
tice, l'inégalité des sacrifices dus. 

Hommage aox soldats 
de France 

•t 4e Grande-Brelajrne 
» L expérience a montré de quel rflt ces taches furent jadis pour 

défense du pays. Celui-ci vous 
saura gré comme à vos devanciers. 
de les avoir bien remplies. 

» Confiance ! toujours. Je Lalue 
bas, mes chers i allègues, la mémoi-

permis de saisir de nombreux 
exemplaires, de brochures et de 
tracts subversifs. . 

D'autre part, M Dufaille, com­
missaire de police de 8aint-Ouen, 
a mis également à la disposition 
de la Justice la femme Adèle Chas-
sagnac, qui. à l'intérieur d'une 
usine de cette localité, se livrait 
aussi à une active propagande anti­
nationale et chez qui ont été saisis 
de nombreux exemplaires de tracts 
d'inspiration communiste. 

LA DÉCHÉANCE 

LE DANEMARK 
SE DÉFENDRA 

SI L/ON ATTAQUE 
SA NEUTRALITÉ 

Et il est disposé à employer 
tontes ses forces militaires pour 

repousser tout envahisseur 
Copenhague. 12. — M. Thorvald 
Stauning, Président du Conseil, 
dans une courte déclaration qu'il 
a faite au «Berlingske Tidende» 
et au «Social Demokraten», a 
affirmé qu'il va de soi que, si la 
neutralité du Danemark était 
l'objet d'une attaque, toutes les 
forces militaires du pays seraient 
employées pour la repousser. 

talne, juge d'instruction près le 3» 
f l P * Pl l l* . r n m m n n î t t a t Tribunal militaire, a rendu ce soir 
UCP C1US l O I I l I U U n i S T . c S une ordonnance rejetant la requête 

déposée par M. Gaston Cornavin, 
député de Bourges, qui demandait 
pour raisons de santé sa mise en 
liberté provisoire. M. Cornavin res­
tera donc à la Santé. 

LA Commission du Suffrage 
Universel à la Chambre 

a averavé le texte 
gouvernemental 

Paris, 12. — La Commission du 
Suffrage universel de la Chambre, 
présidée par M. Cayrel, a étudié le 
projet gouvernemental sur la dé­
chéance des communistes. 

Après avoir entendu M. Camille 
Chautemps qui lui a fait savoir que 
le Gouvernement était tout prêt à 
accepter les modifications tendant 
à augmenter l'efficacité du texte, 
la Commission a institué une dis­
cussion a l'issue de laquelle un nou­
veau texte a été adopté qui substi­
tue la date du 1* octobre 1839 à 
celle primitivement prévue du 9 
Janvier 1940 pour la répudiation de 
l'adhésion au Parti Communiste et 
qui supprime le nouveau délai, ac­
cordé par l'art. 2 aux élus sous les 
drapeaux. 

C'est M. Georges Barthélémy qui 
assurera le rapport en marquant le 
désir très vif de la Commission de 
voir le Gouvernement agir très fer­
mement dans la répression des me­
nées ex-communistes. Il ne reste­
rait que cinq ou six députés com­
munistes en fonctions. 

Il est possible qu'au cours du dé­
bat public la date du 1" octobre, 
proposée par la Commission soit 
modifiée et que celle du 1S ou du 
2<! octobre soit adoptée. 

M. Cornavin maintenu 
es prison 

Paris, 12. — M. De Moisiac, capi-

Condamnation d'un partisan 
de la III' Internationale 

Paris, 12. — La 4» Chambre cor­
rectionnelle a Jugé cet après-midi 
un ouvrier mouleur en chômage. 
Jean Baranoff, d'origine russe, 
poursuivi pour infraction au décrets 
loi du 26 septembre 1939 qui a pro­
noncé la dissolution du Parti Com­
muniste. Jean Baranoff avait été 
arrêté le 9 janvier 1940, dans un 
débit du 20» arrondissement où 11 
faisait l'apologie de l'armée russe 
et propageait les idées de la III* 
Internationale. 

Jean Baranoff a été condamné 
& un an de prison sans sursis et à 
200 fr. d'amende. 

C'est la première fois qu'un Tri­
bunal correctionnel de Paris fait 
application de ce décret-loi. On sait 
que les députés communistes sont 
poursuivis pour -infraction à ce 
même décret à la suite de la lettre 
que le Groupe Ouvrier et Paysan 
Français a adressée au président 
Herriot. 

E C H O S 
et CARNET 

CALENDRIER. — Samedi 11 ian-
vler 1S4S : Soleil : Lever. 7 h 43 : 
coucher. 16 h 16 ; Lune : Lever, 9 h. 
15 ; coucher. 20 h. 41. 

Aujourd'hui : Sstnte Véronique. — 
Demain : Saint iiiUlre 

et de la radio nazies sur cette | na,l libéra^ qu'il^ n'était pas parti 
affaire. La population allsmande 
voit dans cet envoi effectué à tra­
vers le Reich un sondage par l'Ita-

des véritables intentions di 
Reich. 

jamais la population allemande 
a eu comme aujourd'hui le senti­

ment de l'isolement moral aux 
côtés de l'allié russe alors que le 
mon< entier fait cause commune 
avec la Finlande. Les Journaux 
nazis multiplient slgnificativement 
leurs attaques contre les Allemands 
qui sympathisent avec le peuple 
finlandais et qui sont dénoncés 
comme des e saboteurs sentimen­
taux ». 

Pour compenser le mauvais effet 
produit par l'affaire des armes ita­
liennes destinées à la Finlande et 
qui ont été arrêtées en Allemagne, 
la propagande nazie s'appesantit 
sur le rapatriement des Allemands 
du Haut-Adige qui prouverait la 
solidité de l'axe Berlin-Rome. 

La preuve de la gêne croissante 
que le conflit finno-russe fait peser 
sur l'Allemagnue est fournie par la 
publicité donnée par les journaux 

volontairement. On sait ce que par­
ler veut dire. C'est M. Paul-Êmile 
JANSON qui est resté au gouver­
nement. 

Puis, il y a les flamingants. La 
présence de M. SAP ne les satis­
fait pas. Cinq ministres flamands 
sur quatorze leur parait insuffi-! discret, 
sant. | Dans l'aorès-midi. M. Rochart 

Néanmoins, le ministère de M. préfet du Pas-de-Calais, et M. Bris-

Tous les rescapés faisaient preuve 
d'un moral étonnant. A 18 h., ils 
furent remontés au jour où les 
accueillirent MM. Buchet, direc­
teur général : Raynau. sous-diree. 
teur : Schneider: ingénieur en chel 
du contrôle des mines ; Degot, in­
génieur, et les familles de» ouvrier-s 
sauvés. 

Le surveillant Schnel relata com­
ment ses camarades et hrt avalent 
été sauvés. Lorsque le coup d'eai: 
se produisit, ils essayèrent de se 
sauver, mais ils furent arrêtés par 
un premier éboulement. Ils parvin­
rent à se frayer un passage, mais 
l'eau montait toujours. Poursuivant 
leur route, ils se trouvèrent devant 
un second éboulement. L'eau leur 
montait jusqu'au cou et il ne fallait 
plus compter nouvoir se dégager 

iis~"descendirent" au"TondV"'a«n>*"dê f&ËL <'ul connaissait très bien 
rechercher les causes de la catas­
trophe. On remarquait également 
sur les lieux M. Rémy. commissaire 
de police de Liévin et le chef de 
brigade de gendarmerie Sauvage. 
oui assurèrent un service d'ordre 

avait été blessé au pied par un 
caillou et il s'était fait remonter 
au Jour. 

L'enquête commence 
Dans la matinée, MM. Priem et 

Darguesse. secrétaires du Syndicat 
des Mineurs du Pas-de-Calais, se 
rendirent à la fosse N» 3 où ils se 
firent donner des renseignements 
Dar M. Pronnler. délégué mineur. 
M. Duparcq. contentieux du syndi­
cat, retenu au tribunal de Béthune 
n'avait pu faire partie de la délé­
gation. 

Le service de contrôle des mines 
avait été prévenu et vers 10 h. 30. 
arrivèrent MM. Degaud. ingénieur 

PIERLOT peut se présenter devant 
la^Çhambre. Il aura sa majorité 
Il l'avait obtenue au surplus de la 
Chambre et du Sénat, dans un vote 
de confiance, sur la question la plus 
épineuse, celle de la taxe sur les 
bénéfices exceptionnels. Aussi de 
bons esprits n'admettent pas qu'une 
crise ministérielle ait éclaté dans 
ces conditions en dehors du Parle­
ment. Le Premier Ministre a eu le 
tort de céder à la pression d'une 
campagne sous-rexiste. 

Signalons le geste élégant de M. 
WAUTERS, ministre de l'Informa­
tion Nationale, dont les services se­
ront rattachés sans doute au câ­
blent du Premier Ministre. Très at­
taqué par la presse, qui lui rend 

nazis à de prétendues offres de i hommage aujourd'hui, parce qu'il 
médiation entre Moscou et Helsinki ! empêche l'instauration de la cen-
qui seraient lancées par les pays(sure. il a fait signer par 1- minis-
neutres de Scandinavie. En fait.ltre de l'Intérieur, avant son départ. 
c'est la presse nazie qui a lancé 
il y a deux Jours elle-même, l'idée 
de cette médiation et qui l'attribue 
maintenant & la presse Scandinave, 
alors que celle-ci n'a fait que repro­
duire en les commentant les infor­
mations lancées par Berlin. 

La < Koëlnische Zeitung » fait 
suivre ces informations d'un com­
mentaire révélateur : « Cela prou­
ve, déclare l'organe allemand, que 
le moment unique et qui reviendra 
difficilement est arrivé pour repren­
dre les pourparlers de médiation 
éventuellement par l'intermédiaire 
des pays voisins. Au cas contraire, 
les cabinets et les états-majors des 
grandes puissances seraient forcés 
de faire entrer les fluctuations du 
conflit dans leurs calculs. » 

l'arrêté créant le laissez-passer 
national de presse et le laissez-pas­
ser pour automobiles de presse. 

De même, il a obtenu du gouver­
nement français. M. GIRAUDOUX, 
le lui a écrit samedi, que le film de 
l'année belge : «Ceux qui veillent», 
fût projeté dans les cinémas en 
France, ainsi que le film « Tervue-
ren a sur la colonie belge <"u Congo. 

Rationnés en ministres. 14 au 
lieu de 18. les Belges ne le sont en 
rien d'autre. 

Les cartes de rationnement ont 
été distribuées, mais le rationne­
ment des produits alimentaires ne 
sera pas instauré tant que la si­
tuation restera ce qu'elle est. Mal­
gré les difficultés du transport ma­
ritime, les besoins de la consomma­
tion courante sont couverts au-delà 
des quantités prescrites. 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 

(Suite de la première page) 

A ce sujet, tandis que le « Daily 
Telegraph i met en relief l'impor­
tance d'une collaboration active des 
natiqns décidées à combattre la 
politique d'agression en Europe et 
à établir ensuite une paix durable. 
le « Times » note le succès des- né­
gociations économiques de la Gran­
de-Bretagne et de la France avec 
les neutres. 

Pour le e News Chronicle », le 
danger des bombardements aériens 
sur terre se rapproche. 

« L'histoire montre que lorsque 
les hommes ont inventé de nouvel­
les armes, ils les ont toujours uti­
lisées, n se peut que les forces hos­
tiles de Grande-Bretagne et d'Alle­
magne ne se lancent pas tout de 
suite dans la sinistre entreprise de 
bombardements. Toutefois, nous fe­
rions bien de nous attendre à une 
intensification progressive de la 
guerre aérienne à mesure que le 
temps va aller en s'améliorent et 
nous ferions bien également de res­
ter dans un état de préparation par­
faite pour le cas où le pire se pro­
duirait ». 

Le «Daily Mail» estime, par 
contre, qu'Hitler peut fort bien 
adopter une politique de terrorisa-

survolé la côte, puis se sont dirigés 
vers le large. Le feu des mitrail­
leuses s'est fait entendre au loin 
et de nombreux avions ont survolé 
plusieurs villes de la côte. 

Un autre avion survolait 
la Tamise-

Londres, 12. — On annonce au 

set, sous-préfet de Béthune, se ren 
dirent à la fosse 3 où ils furent 
reçus par M. Buchet. directeur gé­
néral des mines de Lens. 

« Nous sommes tous vivants » 
A la suite de ce coup d'eau, le 

haut personnel des mines de Lens. 
MM. Haynau, sous-directeur : Mar­
tin, ingénieur en chef : Marchai, 
ingénieur divisionnaire ; Dufay, in-

les dispositions du puits, rassembla 
tous ses hommes et les conduisit 
dans une descendrie montante où 
ils attendirent leur délivrance. Il 
sut. jusqu'à ce moment, matntenir 
leur moral. 

Retour au foyer 
La nouvelle du sauvetage des 

8 mineurs se répandit rapidement 
à travers tous les corons et un 
nombreux public ee porta devant 
la grille d'entrée. Après avoir été 
visités par M. le Docteur Delacour. 
les rescapés furent reconduits à 
leur domicile respectif par les soins 
de M Haynau. On se rend compte 
des scènes de Joie qui se dérou­
lèrent dans les foyers de ces braves 
gens qui peuvent se vanter de reve­
nir de loin. 

COLIS AUX SOLDATS DU FRONT 
Réclamez S nos Dépositaires et Vendeurs les participations de Billets 
de la LOTERIE NATIONALE vendues au bénéfice du COLIS AUX 
SOLDATS DU FRONT. 

Le dixième de billet n fr. 
Le carnet de 11 dixièmes de numéros 

différent» 111 fr. 
Pour les envols par poste. Joindre un mandat à la commande 

et ajouter S fr. 50 
Aucun envoi contre remboursement 

LE FROID 
EN EUROPE 

(Suite de la première page) 

Dans une étude publiée aujour­
d'hui, le Journal d'Amsterdam < Al-, 
gemeen Handelsbland » répond ai sont abrites derrière le cap Caliaca 

la Bessarabie où l'on a enregistré 
une température minima de moins 
36°. Les glaces sur le Danube ga­
gnent en épaisseur et dépassent en 
certains endroits 35 centimètres. 

Deux navires seraient perdus 
Par ailleurs, la tempête règne 

depuis deux jours sur la Mer Noire. 
On signale de nombreux accidents 
Cinq navires, dont deux pétroliers. 

ces questions. Il rappelle tout d'a­
bord les échecs subis en Hollande 
par tous ceux qui voulurent pro­
fiter du gel pour envahir le pays, 

« Le Soir » élève aujourd'hui une 
propos odieux contre la France et 
l'Angleterre, tenus par M. DEGREL-
LE. député rexiste. au iiurs d'une 
îonfér *>.C" nui «'"-• déroiîée. d'ail-
leurs dans l'indifférence générale 
M. DEGRELLE a dit notamment lia grande guerre d'abord, puis le 
que « la démocratie, la démagogie .mois dernier, lors de l'attaque con-

. .décompose la France, ruine sonltre la Finlande. 
Ministère de lAir que, peu après moral .son armée, son esprit de vie-1 selon le journal hollandais, la 
Il heures, un avion ennemi a' | tojre. n charge l'Angleterre et la!glace ne diminue pas la force de 
franchi la côte-Est. L. appareil a j démocratie de toutes les fautes, la position défensive hollandaise 
été aperçu plus tard survolant | M a i s JJ parie e n termes dithyram-;La glace peut, en effet, être, brisée 
l'estuaire de la Tamise ou les bat-1 biques de l'Allemagne que « H Itleri facilement, soit par l'artillerie, soit 
teries anti-aeriennes ont ouvert le i emporte, galvanise, prépare à de à l'aide de la dynamite. De plus, le 
feu. Des patrouilles d'avions de ] n o u v e i i e S destinées ». i terrain glissant constitue une dif fi­
chasse ont pria l'air et ont mis en| ces attaques d'une grossièreté : culte non négligeable pour les trou-
fuite l'avion ennemi qui s'est dirigé : moule à l'adresse de la France et|pes de l'adversaire. En outre, il est 

de l'Angleterre, dit « Le Soir ». sont connu que le froid vif est toujours 
proférées pour troubler l'atmos-; pais pénible à supporter pour l'at-
phère du pays et constituent une taquant que pour les défenseurs 

Le « Bessarabia », navire déjà an­
cien, qu'il ne faut pas confondre 
avec les gros navires à moteur mis 
en service récemment par la Com-

qutl s'agisse du maréchal de Lu-|pagnie roumaine de navigation, 
xembourg sous Louis XIV ou dut s'est échoué cette nuit dans le Bos-
général Pichegru, un siècle plusiphore. Suivant des informations 
tard. I reçues à Bucarest, les passager» et 

Il rappelle ensuite les tentatives!l'équipage auraient été sauvés, mais 
manquées de l'armée russe pendant i le navire serait perdu. On signale 

de même la perte d'un cargo italien 
qui avait quitté récemment Cons-
tantza avec un chargement de cé­
réales destiné à l'Italie. 

vers la mer. 

Un « chasseur » britannique 
aurait atteint 

la vitesse de 1.000 kilomètres 
Londres. 12. — Selon les Journaux 

de ce matin, un pilote de la R A F . 
actuellement en France a atteint, 
avec un chasseur anglais de série, 
une vitesse dépassant probablement 
1.000 kilomètres à l'heure. Voici 
dans quelles circonstances le pilote 
a accompli cet exploit sans s'en 
rendre compte : 

Il n'avait pas l'Intention de sou­
mettre son appareil à une telle 
épreuve. Alors qu'il se trouvait à 
une altitude de plus de 7.000 mètres, 
il perdit connaissance, probable­
ment par suite du manque d'oxy-

tlon : «Ainsi donc, la guerre peut|gène. L'avion se mit en piqué et 
demeurer pendant une longue pé­
riode une guerre des nerfs. Mais 
l'absence de toute grande rencontre 
militaire ne doit pas être prétexte 
au ralentissement de la cadence 
de nos préparatifs et à la diminu­
tion de leur envergure ; au con­
traire». 

Des avions de la R. A. F. 
ont survolé le Nord-Ouest 

de l'Allemagne 
Londres, 12. — L'Amirauté an­

nonce que, la nuit dernière, des, . 
avions de la RA.F. ont effectué extraordinaire des chasseurs an 
avec succès des vols de reconnais- g 

sance au-dessus de l'Ouest et du 
Nord-Ouest de l'Allemagne et des 
vols de patrouilles au-dessus des 
bases d'hydravions de la Baie 

Une alerte a été donnée dans la 

plongea vers la terre à une vitesse 
vertigineuse. Le pilote, heureuse­
ment, reprit conscience à temps. Il 
redressa son appareil au prix d'un 
effort physique très pénible et 
constata alors qu en montée directe 
il allait à près de 850 km. à l'heure. 

Les experts du ministère de l'Air 
estiment que, pour faire 650 kilo­
mètres à l'heure en montée, le 
chasseur avait dû atteindre une 
vitesse de 1.000 à 1.100 kilomètres 
à l'heure en piqué. Cet exploit 
« accidentel » démontre, font obser­
ver les Journaux, la résistance 

UNE ALERTE DANS 
LE NORD DE LA FRANCE 

d'Héligoland 
Un appareil ennemi 

mis en fuite au large 
Londres, 12. — Un avion alle­

mand que l'on croit un « Heikel ». 
a été mis en fuite ce matin par les 
appareils de la RAF. au large de 
la cote du Yorkshlre. Au moment 
ou les avions ont survolé les falai­
ses, le feu des mitrailleuses s'est 
fait entendre et les appareils bri­
tanniques foncèrent sur l'appareil 
allemand. 

Les avions ont disparu à l'hori­
zon, se dirigeant vers le Nord et 
les appareils britanniques ont re­
joint plus tard leur base Des 
bombardiers, de la RAF. ont alors 

région du Nord, de 12 h.35 à 13 h. 10. 
On ne signale aucun incident. 

Le territoire belge a été survolé 
par des avions étrangers 

Bruxelles, 12. — Le Ministère de 
la Défense Nationale transmet le 
communiqué suivant : 

Des avions étrangers ont de 

intolérable atteinte à la neutralité 
Le journal bruxellois attire l'atten­
tion des autorités sur ce dangeT. 

M. DEGRELLE vient au surplus 
de revenir de France. Il s'est rendu 
à Lille et à Paris. Mais il raconte 
à ses lecteurs qu'il s'est rendu au 
front français, ce qui est inexact 

Il a sans doute vu le front de 
Blandain. Il est coutumier du fait 
Il a raconté naguère un voyage au 
Mexique où 11 n'avait pas mis les 
pieds. Il est moins bavard sur ses 
voyages en Allemagne. P. C. 

LES OPÉRATIONS 
sur le front français 

Paris, 12. — Les opérations, tant 
terrestres qu'aériennes, ont été 
très actives au cours de la Jour­
née d'hier mais en raison de la 
basse température, accompagnée 
d'un vent violent elles n'ont cepen­
dant pas revêtu le même caractère 
d'intensité que la veille. 

Dans l'air, au-dessus des lignes 
et sur leurs arrières immédiats, 11 
y a eu d'assez nombreuses expédi­
tions de reconnaissances, naturel­
lement couvertes par des esca­
drilles de chasseurs. 

Un des appareils allemands de 
reconnaissance a été intercepté par 
la défense française et abattu. La 
destruction de cet avion porte à 
trois le nombre d'appareils alle­
mands descendus en deux Jours 
dans les lignes françaises et donc 
officiellement homologués. 

Par ailleurs, les randonnées à 
haute altitude d'autres appareils 
de reconnaissance germaniques ont 
provoqué des alertes dans les ré­
gions du Nord et du Nord-Est de 
la France. 

La rigueur de la température a 
réduit également l'activité des pa­
trouilles terrestres, notamment au 

nouveau profité de la situation at-icours de la nuit. Hier la parole a 
mosphenque favorable pour survo-! surtout été au canon. e ^«} e i e r r i t 0 l r e b e l g e tt t r è s grande Dans les régions situées immé-
altitude notamment dans les pro-ldiatement à l'Est et à l'Ouest des 
vtnees de Limbourg. Liège et Lu- Vosges, où avant-hier l'activité des 
xembourg. La D.T.C.A. et nos avions 
de chasse ont été mis en action 
pour les refouler hors de nos fron­
tières ». 

patrouilles avait été très marquée 
les batteries allemandes ont dé­
clenché des tirs assez nourris, mais 
•ace but*) particuliers préou 

A cela s'ajoute que dans les pays 
de l'Europe occidentale et en parti­
culier en Hollande où les variations 
de température sont très fréquen­
tes et très rapides, il est impossible 
de prévoir la durée de la période 
de grand froid. L'adversaire qui 
s'aventurerait sur la glace des 
Pays-Bas courrait donc le risque 
d'être pris quelques jours après par 
le dégel. 

L'hiver le plus rude, à Berlin, 
depuis dix ans 

Bruxelles. 12. — On mande de 
Berlin à l'Agence Belga que la va­
gue de froid dont souffre l'Alle­
magne, depuis quelques jours, per­
siste C'est l'hiver le plus rude 
qu'on ait connu depuis 1928-1929 
Cette nuit on a enregistré à Berlin 
moins 23 degrés Comme 35 % du 
ravitaillement de la ville en char­
bon se faisait par bateaux et que 
les canaux sont à l'heure actuelle 
gelés, les chemins de fer se trou­
vent devant une tâche difficile. 

— 10° en Italie 
Rome 12. — Le vent du Nord 

souffle à plus de 150 km -heure à 
Trieste et à Fiume, causant de 
fnultiples accidents. La tempéra­
ture est descendue à —8 et même 

Par suite du froid, des loups 
affamés pénètrent dans 
les villes des Carpathes 

Selon une dépêche de Belgrade, le 
froid arctique, accru par une ter­
rible tempête de neige, sévit dans 
les Carpathes, figeant les Balkans 
dans une carapace de neige gelant 
les rivières et interrompant les 
communications. 

L'express international Paris-
Athènes a été arrêté seize heures 
par un amoncellement de neige 
près de Skoplje. la nuit dernière, 
en Yougoslavie du Sud. 

Des districts entiers ont été entié-
remen tisoles par la neige. Des 
troupeaux cie loups s'aventurent 

Idans les villes, en quête de nourri­
ture et d'abri contre le froid mortel 

A Belgrade, toutes les écoles ont 
été fermées jusque lundi. 

Il est impossible d'élever la tem­
pérature dans les salles de classe. 
suffisamment pour protéger les élè­
ves des morsures du froid. 

Des froids intenses ont été signa­
lés également de Roumanie et de 
Bulgarie ou la vague de froid a 
gelé le Danube. 

UNE VAGUE 
DE CHALEUR TUE 

21 PERSONNES 
EN ARGENTINE 

Buenos-Alres, 12. La vague de 
—10. A Villa Nevoso. un tram de! chaleur continue. Elle a fait 21 morts 
7 wagons a été renversé par lai et 132 personnes ont été conduites 
violence du vent. A Venise, une là l'hoviital. à la suite de congestion 
épaisse couche de glace s'est formée I au cours des dernières vingt-quatre 
sur la lacune. | heures A Buenos-Avres, la tempé-

Frnirl ria-nirranv « i r » i , „ rature dans la ville atteint S7»5 
r r o w rigoureux e n Isrece centigrades, la pression atmosphé-
Athènes. 12 (D'un correspondant ; rique étant de 749. 

particulier) — Un froid rigoureux 
accompagné de chutes de neige sé­
vit dans toute la grèce. Le trafic 
ferroviaire est momentanément in­
terrompu par la neige entre Athè­
nes et Salon ique 

— 23" en Hongrie 
Budapest. 12. — La vague de 

froid semble avoir diminué. On a 
noté cette nuit —23 deçrés contre 
—30 la nuit précédente 

Dans la plaine roumaine 
et en Bessarabie 

Bucarest 12 — La vague de froid 

La foule a attaqué des vendeurs 
de glace. Le police garde les fabri­
ques de glace. 

La consommation d'eau dans 
la ville, pour la journée, a été de 
douze millions d'hectolitres. Une 
légère pluie menace d'aggraver la 
situation en augmentant l'humidité 

A Santa Fe, on '-nreglstre SB" 
centigrades et une pression de 741 • 
à Cordoba, 40» ; à Tucuman, J9"S ; 
à Santiago del Estero, 44° ; à Bahia 
Blanca, qui se trouve à 680 kilomè­
tres au sud de Buenos-Alres, 42» 

Les savants attribuent la chaleur 
actuelle aux taches du soleil. Un 
phénomène analogue 
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